
3 2 Chap. IV. Politique panhelléniste des Macédoniens.

pleins de m épris pour le „parvenu m acéd on ien “, qui 
m ontre aussitôt une supériorité écrasante et finit par 
hum ilier com plètem ent les A th énien s.

Pourtant, tout en gard an t une juste adm iration 
pour les discours célèbres de D ém osthènes, l’historien 
im partial ne peut pas dénoncer Philippe com m e un 
ennem i juré  de l’H ellénism e. A u  contraire, ce sou­
verain avait déjà proclam é, au milieu des T héb ains, 
avant de com m encer la g u e rre  contre A th èn es, qu’il 
s’attribuait la mission sublim e de réunir toutes les 
tribus helléniques, pour la destruction de l’em pire persan. 
A u x  jeu x  olym piques et dans l’assem blée g én érale  
des G recs à Corinthe, P h ilippe affirma de nouveau 
qu’il portait tous ses efforts ve rs  ce but et qu ’il con­
sidérait les hostilités contre les A th én ien s, com m e 
une g u e rre  fratricide regrettab le . M ais l’idée du 
panhellénism e ne fut jam ais dévelop p ée par aucun 
G rec d’une m anière plus éclatante et plus m agnifique 
que par le fils de Philippe, le g lo rieu x  roi A lexan dre. 
Ce ne fut pas la dure existen ce d’aventurier, ni l’am ­
bition im m odérée qui stim ulèrent ce jeune roi dans sa 
lutte g igan tesq u e ; non, il se donna la noble tâche de 
ren verser le pouvoir despotique de l’ em pire barbare 
et d’apporter la  lum ière de la  civilisation hellénique à 
des peuples courbés sous les fers de l’ esclavage. Il 
voulut fonder un gran d  em pire, d’esprit et de culture 
grecs, qui était prédestiné à préparer les voies 
au rè g n e  plus élevé encore du Christianism e. —  E t 
serait-il croyable, que les créateurs de cette  oeuvre 
grandiose, qui constitue le plus g ran d  acte de civili­
sation de toute l’histoire hellénique, eussent été les 
descendants d’un peuple illyrien ou m on gol, paré 
artificiellem ent de la culture g recq u e? L ’histoire 
présente-t-elle un seul exem ple de peuple inférieur, 
qui se soit fait le p rop agateu r d’une civilisation étran­
g è re  extrêm em ent d éveloppée? —  Jam ais; ce serait 
attenter grossièrem ent à tout l’ en seign em en t de l’histoire


